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Une ville entourée d’enfants 

Comme  les femmes qui habitent dans  les quartiers non 

lotis sont souvent pauvres, non scolarisées et viennent 

du milieu rural, les chercheurs ont d’abord voulu savoir 

si  ces  femmes  ne  veulent  tout  simplement  pas  plus 

d’enfants  et  une  famille  plus  nombreuse  que  les  fem‐

mes qui habitent dans  les quartiers  lotis.  Il ressort tou‐

tefois  que  les  différences  dans  les  préférences  de  fé‐

condité  n’expliquent  qu’une  faible  partie  des  différen‐

ces de niveaux constatées, ce qui veut dire que d’autres 

Figure 1. Pourcentage de la population de moins de cinq ans 

Pour résumer... 

 Environ 20% des habitants de la périphérie non 

lotie sont des enfants de moins de 5 ans 

 Les femmes qui habitent les quartiers non lotis 

ont  une  fécondité  deux  fois  plus  élevée  que 

celles qui habitent dans des quartiers plus cen‐

traux 

 Les jeunes couples sont nombreux à occuper la 

périphérie  informelle,  attirés  par  la  possibilité 

de construire une maison pour la jeune famille 

 Des efforts doivent être fait pour que les zones 

non loties présentent des conditions de vie sû‐

res pour les enfants. 
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A Ouagadougou, les jeunes enfants (de moins de 5 

ans)  sont  plus  nombreux  dans  les  quartiers  péri‐

phériques que dans  les quartiers centraux  (Figure 

1).  La  proportion moyenne  de  jeunes  enfants  au 

centre avoisine 10% de  la population  totale, alors 

que dans les quartiers périphériques, cette propor‐

tion est proche de 20%. 

La proportion d’enfants est également nettement 

plus élevée dans  les quartiers non  lotis que dans 

les quartiers lotis suivis par l’OPO. Les femmes qui 

habitent dans  les quartiers  informels ont un  taux 

de  fécondité deux  fois plus élevé que  les  femmes 

des quartiers lotis (Figure 2).  
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Pourquoi les femmes des périphéries 

ont‐elles plus d’enfants ? 

L’Observatoire de Population de Ouagadougou (OPO) enquête depuis 

2008  dans cinq quartiers de la périphérie nord de la capitale du Burkina 

Faso. Des données sur les principaux événements démographiques 

(naissances, décès, unions, arrivées et départs) sont collectées tous les 

10 mois. Trois quartiers non lotis (Nioko 2, Nonghin et Polesgo) de    

45 700 habitants et deux quartiers lotis (Kilwin et Tanghin) de 40 700 

habitants ont été sélectionnés afin d’étudier les questions de pauvreté, 

de santé  et d’accès aux services sociaux de base. 

Pourcentage de la population de moins de 5 ans 



 

 

Pour en savoir plus... 
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Ont‐elles un accès plus difficile aux 

services de planning familial ?    

Puisque  les  centres  publics  de  santé  sont 

situés dans les quartiers lotis, les chercheurs 

ont ensuite voulu savoir si la différence dans 

les taux de fécondité pouvait s’expliquer par 

un déficit d’accès  aux  services de  santé  re‐

productive dans  les quartiers non  lotis. Tou‐

tefois, les femmes des zones non loties utili‐

sent  tout  autant  la  contraception moderne 

que  les  femmes  qui  habitent  plus  près  du 

centre de la ville.  
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Les  célibataires  et  les  jeunes  couples  établis  dans  les  quartiers  centraux  oc‐

cupent souvent des logements couteux et exigus. Lorsque ces jeunes cherchent 

à s’établir à leur propre compte, ils déménagent souvent à la périphérie, où des 

parcelles sont encore disponibles, afin d’y construire une maison pour leur fa‐

mille qui s’agrandit. Les jeunes familles plus pauvres, plus désavantagées, s’éta‐

blissent dans les quartiers informels, alors que les jeunes familles plus nanties 

déménagent davantage dans les périphéries formelles.   
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Figure 2. Taux de fécondité par âge et par type de quartier 

Des quartiers privilégiés par les jeunes familles ?  

Plus de femmes mariées, moins 
d’étudiantes  

Implications programmatiques 

Comme 20% des  résidents des  zones périphériques ont moins 

de 5 ans, il faut soutenir les efforts qui visent à faire de ces quar‐

tiers des lieux propres et sûrs. L’absence d’eau courante, de col‐

lecte organisée des déchets et d’autres  services publics essen‐

tiels conjuguée à une densité importante veut dire que des mil‐

liers  d’enfants  grandissent  dans  des  conditions  peu  sanitaires. 

Malgré  le statut  informel de ces quartiers,  le gouvernement et 

les  autres  acteurs doivent  chercher  à  les desservir en  services 

sociaux de base  tels que  les centres de santé et  les écoles pri‐

maires.  Les décideurs doivent agir pour assurer des  conditions 

de vie sûres à tous les enfants de la ville, y compris ceux qui ha‐

bitent dans les quartiers spontanés. 
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La plupart des femmes qui habitent dans les 

quartiers non  lotis sont en âge reproductif ; 

ces  femmes  sont  le  plus  souvent  des  fem‐

mes mariées,  rarement  des  élèves  ou  des 

étudiantes,  contrairement  aux  quartiers  lo‐

tis. Cela veut dire que  les femmes qui habi‐

tent  dans  les  quartiers  non  lotis  ne  cher‐

chent   pas, dans  la plupart des cas, à retar‐

der  l’entrée  en  maternité  ;  elles  sont  au 

contraire  souvent  activement  occupées  à 

agrandir leur famille.  


